
D.514 – Votre nouvelle nature

Dans Éphésiens 1:3-6, Paul nous déclare : « Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur
Jésus-Christ, qui nous a bénis de toutes sortes de bénédictions spirituelles dans les
lieux célestes, par Christ ; selon qu’il nous a élus en lui, avant la fondation du
monde, afin que nous soyons saints et irrépréhensibles devant lui par la charité ;
nous ayant prédestinés à être ses enfants adoptifs par le moyen de Jésus-Christ,
d’après le bon plaisir de sa volonté ; à la louange de la gloire de sa grâce, qu’il nous
a gratuitement accordée en son Bien-aimé. » Dans le grand but de notre élection
dans la Famille de Dieu, deux mots clés sont utilisés.

Saints : Le mot « saint », traduit du mot grec hagios, est le plus fréquemment utilisé
pour décrire une personne qui doit naître de nouveau. Il dévoile la dédicace ou la
consécration de la personne. Un saint ou une sainte est distinctivement à Dieu, mis à
part pour Le servir. La personne est séparée du séculier et consacrée au service de
Dieu. Tout ceux et celles qui sont choisis doivent devenir saints. « Et ayant revêtu le
nouvel homme, qui est renouvelé, dans la connaissance, à l’image de celui qui l’a
créé. Ici il n’y a ni Grec ni Juif, ni circoncis ni incirconcis, ni Barbare ni Scythe, ni
esclave ni libre ; mais Christ est tout en tous. Revêtez-vous donc, comme des élus
de Dieu, saints et bien-aimés, d’entrailles de miséricorde, de bonté, d’humilité, de
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douceur, de patience ; vous supportant les uns les autres, et vous pardonnant les uns
aux autres, si l’un a quelque sujet de plainte contre l’autre. Comme Christ vous a
pardonné, vous aussi, faites de même » (Colossiens 3:10-13). Le centre d’intérêt
devient le caractère de la personne.

Irrépréhensibles : Ce mot décrit notre réputation. « De sorte qu’il ne vous manque
aucun don, à vous qui attendez la manifestation de notre Seigneur Jésus-Christ. Il
vous affermira aussi jusqu’à la fin, pour que vous soyez irrépréhensibles au jour de
notre Seigneur Jésus-Christ  »  (1 Corinthiens 1:7-8).  Ceci  n’arrivera que lors de
l’avènement de Jésus. Mais il y a actuellement la responsabilité de présenter vos
corps comme un sacrifice vivant. Dans Romains 12:1-2, Paul : « vous exhorte donc,
frères, par les compassions de Dieu, à offrir vos corps en sacrifice vivant, saint,
agréable à Dieu, c’est votre culte raisonnable. Et ne vous conformez point au présent
siècle, mais soyez transformés par le renouvellement de votre esprit, afin que
vous éprouviez que la volonté de Dieu est bonne, agréable et parfaite. » Le caractère
de sainteté devient donc le fondement d’une vie irrépréhensible.

Paul nous exhorte à vivre ainsi : « Afin que vous soyez sans reproche, sans tache,
enfants de Dieu, irrépréhensibles au milieu d’une génération dépravée et perverse,
au sein de laquelle vous brillez comme des flambeaux dans le monde, y portant la
parole de vie ; en sorte qu’au jour de Christ, je puisse me glorifier de n’avoir point
couru  en  vain,  ni  travaillé  en  vain  »  (Philippiens  2:15-16).  Cette  sainteté
accompagnée d’une vie irrépréhensible deviendra : « À la louange de la gloire de sa
grâce, qu’il nous a gratuitement accordée en son Bien-aimé » (Éphésiens 1:6).

« En qui nous avons la rédemption par son sang, la rémission des péchés, selon les
richesses de sa grâce, qu’il a répandue sur nous abondamment par toute sorte de
sagesse et d’intelligence ; nous ayant fait connaître le mystère de sa volonté selon le
dessein bienveillant qu’il avait auparavant résolu en lui-même, et qu’il devait réaliser
à l’accomplissement des temps, à savoir de réunir toutes choses en Christ, tant ce
qui  est  dans les  cieux,  que ce  qui  est  sur  la  terre,  »  nous dévoile  Paul,  dans
Éphésiens 1:7-10. Quelle pensée merveilleuse ! La raison pour laquelle nous avons
été  choisis,  prédestinés,  sauvés  et  pardonnés,  fut  d’être  saints  en  caractère  et
irrépréhensibles en réputation, afin que, lorsque Dieu nous rassemblera ensemble
en Christ, nous serons la louange de la grâce glorieuse de Dieu !



«  Bien  plus,  je  regarde  toutes  choses  comme  une  perte,  en  comparaison  de
l’excellence de la connaissance de Jésus-Christ mon Seigneur, pour qui j’ai perdu
toutes choses, et je les regarde comme des ordures, afin que je gagne Christ, et que
je sois trouvé en lui, ayant, non point ma justice, celle qui vient de la loi, mais celle
qui s’obtient par la foi en Christ, la justice de Dieu par la foi ; afin que je connaisse
Christ,  et  l’efficace de sa résurrection,  et  la communion de ses souffrances,  en
devenant conforme à lui dans sa mort ; pour parvenir, si je puis, à la résurrection
des morts, » nous témoigne Paul, dans Philippiens 3:8-11.

Paul  désirait  indubitablement  connaître  Christ  d’une  façon personnelle,  afin  de
pouvoir expérimenter sa relation avec Christ par la résurrection. Dans notre texte,
Paul mentionne trois choses que nous connaîtrons également lorsque nous viendrons
à connaître mieux Jésus. La puissance de Sa résurrection. La victoire de Christ sur le
péché  et  sur  la  mort,  démontrant  ainsi  Sa  grande  puissance.  Paul  avait
véritablement hâte de vivre la résurrection des morts. Mais il espérait aussi en la
puissance de domination sur le péché.

Dans Romains 6:11-14, il nous dit : « Vous aussi, considérez-vous comme morts au
péché, mais vivants à Dieu en Jésus-Christ notre Seigneur. Que le péché ne règne
donc point dans votre corps mortel, pour lui obéir en ses convoitises ; ne livrez point
vos membres au péché, pour être des instruments d’iniquité ; mais donnez-vous à
Dieu, comme de morts étant devenus vivants, et consacrez vos membres à Dieu,
pour être des instruments de justice. Car le péché ne dominera pas sur vous, parce
que vous n’êtes point sous la loi, mais sous la grâce. »

Le désir de Paul de connaître Christ était si grand qu’il était disposé à souffrir en
partageant Ses souffrances, si cela était nécessaire. Et Paul a en effet souffert de
plusieurs manières, comme nous pouvons le voir dans 2 Corinthiens 11:23-27 où
Paul nous déclare : « Sont-ils ministres de Christ ? (je parle en imprudent,) je le suis
plus encore ; plus je le suis par les travaux, infiniment plus par les blessures, plus
par les prisons ; souvent en danger de mort ; cinq fois j’ai reçu des Juifs quarante
coups moins un ; trois fois j’ai été battu de verges ; une fois j’ai été lapidé ; trois fois
j’ai fait naufrage ; j’ai passé un jour et une nuit dans la mer profonde ; j’ai été
souvent en voyage ; en danger sur les fleuves, en danger de la part des voleurs, en
danger parmi ceux de ma nation, en danger parmi les Gentils, en danger dans les



villes, en danger dans les déserts, en danger sur la mer, en danger parmi les faux
frères ; dans les peines, dans les travaux, dans de fréquentes veilles, dans la faim,
dans la soif, souvent dans les jeûnes, dans le froid et dans la nudité. »

« Car c’est à cela que vous êtes appelés, puisque Christ aussi a souffert pour vous,
vous laissant un exemple, afin que vous suiviez ses traces ; Lui qui n’a point commis
de péché, et dans la bouche duquel il ne s’est trouvé aucune fraude ; Qui, outragé,
ne rendait point d’outrages ; et maltraité, ne faisait point de menaces, mais s’en
remettait à celui qui juge justement ; Lui qui a porté nos péchés en son corps sur le
bois, afin qu’étant morts au péché, nous vivions à la justice, et par la meurtrissure
de qui vous avez été guéris. Car vous étiez comme des brebis errantes ; mais vous
êtes maintenant retournés au Pasteur et à l’Évêque de vos âmes », nous dit le chef
des apôtres, dans 1 Pierre 2:21-25.

« Car l’Esprit lui-même rend témoignage à notre esprit, que nous sommes enfants de
Dieu. Et si nous sommes enfants, nous sommes aussi héritiers ; héritiers de Dieu, et
cohéritiers de Christ ; si toutefois nous souffrons avec lui, afin que nous soyons aussi
glorifiés avec lui », nous déclare Paul, dans Romains 8:16-17. Oui, chaque chrétien
devient héritier de Dieu et cohéritier de Christ à une condition : si toutefois nous
souffrons avec Lui.

Paul était toujours consentant à mourir comme Christ est mort et il est mort martyr,
décapité dans une prison romaine. Il voulait mourir comme Christ, par une victoire
complète sur le péché. « Car celui qui est mort, est affranchi du péché. Or, si nous
sommes morts avec Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec lui, sachant
que Christ ressuscité des morts ne meurt plus, et que la mort n’a plus de pouvoir
sur lui. Car en mourant, il est mort une seule fois pour le péché ; mais en vivant, il
vit pour Dieu » (Romains 6:7-10).

Connaître Christ de cette manière et être conforme à Lui demandent premièrement
le développement d’un cœur de serviteur et une humilité qui a amené Christ à la
croix. « Ne regardez pas chacun à votre intérêt particulier, mais aussi à celui des
autres. Ayez en vous les mêmes sentiments que Jésus-Christ, lequel étant en forme
de Dieu, n’a point regardé comme une proie à saisir d’être égal à Dieu ; mais il s’est
dépouillé  lui-même,  ayant  pris  la  forme  de  serviteur,  devenant  semblable  aux



hommes ; et, revêtu de la figure d’homme, il s’est abaissé lui-même, en se rendant
obéissant jusqu’à la mort, même jusqu’à la mort de la croix » (Philippiens 2:4-8).
Jésus l’a fait afin de nous permettre de Le connaître.

Dans Deutéronome 32:3-4,  nous pouvons lire :  « Car je proclamerai  le nom de
l’Éternel. Célébrez la grandeur de notre Dieu ! L’œuvre du Rocher est parfaite ; car
toutes ses voies sont la justice même. C’est un Dieu fidèle et sans iniquité ; il est
juste et droit.  »  Il  est vraiment intéressant de noter tout les gracieux et saints
attributs attachés au nom de Dieu par les transcripteurs des Saintes Écritures.
Prenons l’exemple d’un terme tiré du cantique de Moïse où Dieu est appelé un
« Dieu de vérité ». Selon le prophète Ésaïe, le Seigneur : « Éternel attend pour vous
faire grâce ; il se lèvera pour avoir compassion de vous ; car l’Éternel est un Dieu
juste. Heureux tous ceux qui se confient en lui ! » (Esaïe 30:18).

Le roi David, dans Psaumes 4:2, a écrit : « Quand je crie, réponds-moi, ô Dieu de
ma justice ! Quand j’étais à l’étroit, tu m’as mis au large ; aie pitié de moi, entends
ma prière ! » Et, dans Psaumes 68:20-21, David a écrit : « Béni soit le Seigneur
chaque jour ! Quand on nous accable, Dieu est notre délivrance. (Sélah.) Dieu est
pour nous le Dieu des délivrances ; c’est l’Éternel notre Dieu qui retire de la mort. »

Dans le Nouveau Testament, Etienne L’a appelé : « Le Dieu de gloire » (Actes 7:2).
Et Paul L’appelle : « le Dieu de patience et de consolation », dans Romains 15:5.
Et au verset 13 : « le Dieu d’espérance », lorsqu’il écrivait aux chrétiens persécutés
dans la grande capitale de l’Empire romain. Aux chrétiens à Corinthe, Paul écrit :
« Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, le Père des miséricordes,
et le Dieu de toute consolation, Qui nous console dans toutes nos afflictions, afin
que,  par  la  consolation dont  nous sommes nous-mêmes consolés  de Dieu,  nous
puissions  consoler  tous  ceux  qui  sont  dans  quelque  affliction.  Car,  comme les
souffrances de Christ abondent en nous, ainsi notre consolation abonde par Christ »
(2 Corinthiens 1:3-5).

Finalement, aux souffrants à Philippes, Paul leur affirme : « Au reste, frères, que
toutes les choses qui sont véritables, toutes celles qui sont honnêtes, toutes celles
qui sont justes, toutes celles qui sont pures, toutes celles qui sont aimables, toutes
celles qui sont de bonne réputation, et où il y a quelque vertu, et qui sont dignes de



louange ; que toutes ces choses occupent vos pensées. Vous les avez aussi apprises,
reçues et entendues de moi, et vous les avez vues en moi. Faites-les, et le Dieu de
paix sera avec vous » (Philippiens 4:8-9).

L’apôtre Pierre l’appelait : « le Dieu de toute grâce, qui nous a appelés à sa gloire
éternelle en Jésus-Christ, après que vous aurez un peu souffert, vous rende parfaits,
fermes, forts et inébranlables » (1 Pierre 5:10). Paul, écrivant aux Hébreux, leur dit :
« Mais vous vous êtes approchés de la montagne de Sion, de la cité du Dieu vivant,
de la  Jérusalem céleste,  des milliers  d’anges,  de l’assemblée et  de l’Église des
premiers-nés, inscrits dans les cieux, d’un juge qui est Dieu de tous, des esprits
des justes parvenus à la perfection, et de Jésus, Médiateur de la nouvelle alliance, et
du  sang  de  l’aspersion,  qui  prononce  de  meilleures  choses  que  celui  d’Abel  »
(Hébreux 12:22-24).

Notre Dieu est, en effet, le Dieu qui est tout pour tout Son Peuple. Il est le Dieu de
vérité, de justice, de paix et d’amour, de patience et de réconfort, d’espérance, de
grâce, de gloire et de salut. Dans Apocalypse 15:2-4, Jean nous confie : « Je vis aussi
comme une mer de verre, mêlée de feu ; et ceux qui avaient vaincu la bête, et son
image, et sa marque, et le nombre de son nom, qui se tenaient sur la mer de verre,
ayant les harpes de Dieu. Et ils chantaient le cantique de Moïse, serviteur de Dieu,
et le cantique de l’Agneau, en disant : Tes œuvres sont grandes et admirables, ô
Seigneur Dieu Tout-Puissant ! Tes voies sont justes et véritables, ô Roi des saints !
Seigneur ! qui ne te craindrait, et ne glorifierait ton nom ! Car tu es le seul Saint ;
aussi toutes les nations viendront et se prosterneront devant ta face, parce que tes
jugements ont été manifestés. »

Pour ceux qui croient que les temps de la fin ne sont que des mensonges pour faire
peur aux enfants, voici ce qu’Esaïe 59:19-21 nous écrit : « On craindra le nom de
l’Éternel depuis l’Occident, et sa gloire depuis le soleil levant ; quand l’adversaire
viendra  comme un  fleuve,  l’Esprit  de  l’Éternel  lèvera  l’étendard  contre  lui.  Le
Rédempteur viendra pour Sion, pour ceux de Jacob qui se convertiront de leur
péché, dit l’Éternel. Et pour moi, voici mon alliance avec eux, a dit l’Éternel : Mon
Esprit qui est sur toi, et mes paroles que j’ai mises dans ta bouche, ne se retireront
pas de ta bouche ni de la bouche de ta postérité, ni de la bouche de la postérité de ta
postérité, a dit l’Éternel, dès maintenant et à jamais ! »



N’oublions jamais que le diable, l’ennemi de nos âmes :  « rôde comme un lion
rugissant, cherchant qui il pourra dévorer » (1 Pierre 5:8). Il faut faire encore plus
attention puisque : « cela n’est pas étonnant, car Satan lui-même se déguise en ange
de lumière. Il n’est donc pas surprenant que ses ministres se déguisent aussi en
ministres  de  justice  ;  mais  leur  fin  sera  selon  leurs  œuvres  »  (2  Corinthiens
11:14-15). Le diable et ses ministres sont peut-être plus dangereux lorsque, dans
leur perfidie, ils citent les Écritures et affichent des sentiments spirituels dans un
éclat de piété superficielle. Sommes-nous assez naïfs pour croire qu’il ne peut y en
avoir dans notre propre congrégation ?

« Et croyez que la longue patience de notre Seigneur est votre salut, comme Paul
notre frère bien-aimé vous l’a aussi écrit, selon la sagesse qui lui a été donnée ; et
comme il le fait dans toutes ses épîtres, quand il y parle de ces choses ; parmi
lesquelles il en est de difficiles à entendre, que les personnes ignorantes et mal
assurées  tordent,  comme les  autres  écritures,  à  leur  propre  perdition  »,  nous
déclare Pierre, dans 2 Pierre 3:15-16. C’est vrai qu’il y a des écritures de Paul qui
sont difficiles à comprendre et ce sont ces Écritures que nous devrions utiliser
contre eux comme l’épée à deux tranchants de l’Esprit.

Ensuite, il y a ces moments où, heurtés par le fait que leurs duperies ne persuadent
pas le véritable peuple de Dieu à faire des compromis avec la vérité divine et Son
grand  salut,  ils  utilisent  la  pression  et  même  la  persécution  pour  taire  leur
témoignage. L’ennemi entre comme un grand déluge et les vagues semblent vouloir
nous emporter, et nous crions avec David : « Sans l’Éternel qui fut pour nous, quand
les hommes s’élevaient contre nous, alors ils nous auraient engloutis vivants, quand
leur colère s’enflammait contre nous. Alors les eaux nous auraient submergés, un
torrent eût passé sur notre âme. Alors les eaux impétueuses auraient passé sur notre
âme. Béni soit l’Éternel, qui ne nous a pas livrés en proie à leurs dents ! Notre âme
s’est échappée comme un oiseau du filet de l’oiseleur ; le filet s’est rompu, et nous
nous sommes échappés. Notre secours est dans le nom de l’Éternel, qui a fait les
cieux et la terre » (Psaumes 124:2-8).

Néanmoins, Dieu est de notre côté, en autant que nous sommes de Son côté, à tenir
ferme dans Sa parole clairement révélée. Avant que le torrent ait pu passer, l’Esprit
de Dieu a élevé Ses standards afin que notre âme puisse échapper comme un oiseau



du filet de l’oiseleur ; puis, Dieu ayant rompu le filet, nous nous sommes échappés.
« Vous, petits enfants, vous êtes de Dieu, et vous les avez vaincus, parce que celui
qui est en vous, est plus grand que celui qui est dans le monde. Eux, ils sont du
monde, c’est pourquoi ils parlent suivant le monde, et le monde les écoute. Nous,
nous sommes de Dieu ; celui qui connaît Dieu, nous écoute ; celui qui n’est point
de Dieu, ne nous écoute point : à cela nous connaissons l’esprit de vérité et l’esprit
d’erreur, » nous confirme l’apôtre, dans 1 Jean 4:4-6.

Dans Esaïe 54:6-8,  nous lisons :  « Car l’Éternel t’a appelée comme une femme
délaissée,  affligée  d’esprit,  comme  une  épouse  de  la  jeunesse  qui  aurait  été
répudiée,  dit  ton Dieu.  Je t’ai  abandonnée pour un peu de temps ;  mais je te
recueillerai avec de grandes compassions. Je t’ai caché ma face pour un moment,
dans l’effusion de ma colère ; mais j’ai compassion de toi, par une miséricorde
éternelle, dit l’Éternel, ton Rédempteur. » Cette promesse merveilleuse faite aux
enfants d’Israël qui se convertissent à Christ, nous donne la beauté du caractère de
Dieu et la relation du temps et de l’éternité. Dieu peut être un Dieu de colère, car Il
doit punir le péché chez Son peuple (l’Église), mais Dieu est encore plus un Dieu de
miséricorde. Ses jugements prolongés sur Son peuple choisi sont seulement pour un
petit moment, comparés à Son éternelle bonté envers Son peuple dans les siècles à
venir.

Ce thème est cité plusieurs fois dans les Écritures. Un passage en particulier m’a
touché lorsque, dans Psaumes 30:5-13, j’ai lu : « Chantez à l’Éternel, vous, ses bien-
aimés, et célébrez la mémoire de sa sainteté ! Car il n’y a qu’un moment dans sa
colère, mais une vie dans sa faveur ; les pleurs logent le soir, et le chant de
triomphe revient le matin. Et moi, je disais dans ma prospérité : Je ne serai
jamais ébranlé ! Éternel, par ta faveur, tu avais établi la force dans ma montagne.
As-tu caché ta face ? j’ai  été tout éperdu.  Éternel,  j’ai  crié à toi  ;  j’ai  fait  ma
supplication à l’Éternel,  disant  :  Quel profit  retireras-tu de mon sang,  si  je
descends  dans  la  fosse  ?  La  poussière  te  célébrera-t-elle  ?  Annoncera-t-elle  ta
vérité ? Éternel, écoute, aie pitié de moi ! Éternel, sois-moi en aide  !  Tu as
changé mon deuil en allégresse, tu as délié le sac dont j’étais couvert, tu m’as
ceint de joie, afin que ma gloire chante ta louange, et ne se taise point. »

Pour le peuple fidèle à Dieu, durant un temps de jugement contre Sa nation, Dieu



déclare : « Va, mon peuple, entre dans tes chambres, et ferme les portes derrière
toi. Cache-toi pour un petit moment, jusqu’à ce que l’indignation soit passée. Car
voici, l’Éternel sort de sa demeure, pour punir l’iniquité des habitants de la terre.
Alors la terre laissera voir le sang versé sur elle et ne cachera plus ses morts »
(Esaïe 26:20-21). Ainsi, un temps d’épreuves ou de jugement peut s’étendre sur
plusieurs jours ou plusieurs années, mais ce n’est qu’un moment en comparaison
avec les bénédictions à venir dans les âges sans fin.

Appliqué aux chrétiens, ce concept est dévoilé explicitement dans le seul endroit où
le mot grec parakutika ou « un temps » est utilisé. « C’est pourquoi nous ne perdons
point courage, et si notre homme extérieur se détruit, l’intérieur se renouvelle de
jour en jour ; car notre légère affliction du temps présent produit en nous le poids
éternel d’une gloire souverainement excellente ; puisque nous ne regardons point
aux choses visibles, mais aux invisibles ; car les choses visibles sont pour un temps,
mais les invisibles sont éternelles » (2 Corinthiens 4:16-18).

« Car  voici,  je  vais  créer  de nouveaux cieux et  une nouvelle  terre  ;  on ne se
souviendra plus des choses passées, et elles ne reviendront plus en mémoire. Mais
réjouissez-vous à jamais, et soyez dans l’allégresse, à cause de ce que je vais créer.
Car voici, je vais créer Jérusalem pour l’allégresse, et son peuple pour la joie. Et je
ferai de Jérusalem mon allégresse, et de mon peuple ma joie ; et on n’y entendra
plus le bruit des pleurs, ni le bruit des cris. Il n’y aura plus là d’enfant né pour peu
de jours, ni de vieillard qui n’accomplisse ses jours ; car celui qui mourra à cent
ans, sera jeune,  et le pécheur âgé de cent ans, sera maudit.  Ils bâtiront des
maisons, et ils les habiteront ; ils planteront des vignes, et ils en mangeront le fruit.
Ils ne bâtiront plus pour qu’un autre y habite, ils ne planteront plus pour qu’un autre
en mange ; car les jours de mon peuple seront comme les jours des arbres, et mes
élus verront vieillir l’ouvrage de leurs mains. Ils ne se fatigueront plus en vain ;
ils n’enfanteront pas des enfants pour l’épouvante ; car ils seront la race des bénis
de l’Éternel, et leurs rejetons avec eux. Et il arrivera qu’avant qu’ils crient, je les
exaucerai  ;  quand ils  parleront  encore,  je  les  aurai  déjà  entendus.  Le  loup  et
l’agneau paîtront ensemble ; le lion mangera de la paille comme le bœuf ; et le
serpent aura la poussière pour sa nourriture. On ne fera plus de mal, et on ne
détruira plus sur toute ma montagne sainte, a dit l’Éternel, » dans Esaïe 65:17-25.



Que Dieu nous accorde les yeux de la foi pour voir ces moments de Dieu dans leur
ambiance éternelle. C’est pourquoi : « N’aimez point le monde, ni les choses qui sont
dans le monde. Si quelqu’un aime le monde, l’amour du Père n’est point en lui ; car
tout ce qui est dans le monde, la convoitise de la chair, la convoitise des yeux, et
l’orgueil de la vie, ne vient point du Père, mais du monde. Et le monde passe, et sa
convoitise ; mais celui qui fait la volonté de Dieu, demeure éternellement » (1 Jean
2:15-17). Il faut se méfier des choses du monde, parce que nous ne faisons plus
partie du monde, malgré que nous vivions encore dans le monde.

Dans Jean 17:11-16, Jésus nous déclare : « Et je ne suis plus dans le monde, mais
ceux-ci sont dans le monde, et je vais à toi. Père saint, garde en ton nom ceux que
tu m’as donnés, afin qu’ils soient un, comme nous. Pendant que j’étais avec eux dans
le monde, je les gardais en ton nom. J’ai gardé ceux que tu m’as donnés, et aucun
d’eux ne s’est perdu, sinon le fils de perdition, afin que l’Écriture fût accomplie. Et
maintenant je vais à toi, et je dis ces choses dans le monde, afin qu’ils aient ma joie
accomplie en eux. Je leur ai donné ta parole, et le monde les a haïs, parce qu’ils ne
sont pas du monde, comme je ne suis pas du monde. Je ne te prie pas de les ôter
du monde, mais de les préserver du malin. Ils ne sont pas du monde, comme je ne
suis pas du monde. »

Le commandement, dans le texte, est que nous ne devrions pas aimer le monde ou
les choses du monde, mais non pas que nous soyons ignorants de ces choses. Dans
Matthieu 10:16, Jésus nous dit : « Voici, je vous envoie comme des brebis au milieu
des  loups  ;  soyez  donc  prudents  comme  les  serpents,  et  simples  comme  les
colombes. » Faisons plutôt comme Jésus lorsque : « le diable le mena encore sur une
montagne fort haute, et lui montra tous les royaumes du monde et leur gloire ; et lui
dit : Je te donnerai toutes ces choses, si, te prosternant, tu m’adores. Alors Jésus
lui dit : Arrière, Satan ; car il est écrit : Tu adoreras le Seigneur ton Dieu, et tu le
serviras  lui  seul.  Alors  le  diable  le  laissa  ;  et  voici  des anges vinrent,  et  le
servirent, » nous dit Matthieu 4:8-11.

Il y a dans le monde des nations et des royaumes à conquérir. Dans Luc 12:30-32,
Jésus nous dit : « Car ce sont les nations du monde qui recherchent toutes ces
choses ; et votre Père sait que vous en avez besoin ; cherchez plutôt le royaume de
Dieu, et toutes ces choses vous seront données par-dessus. Ne crains point, petit



troupeau ; car il a plu à votre Père de vous donner le royaume. » Concentrons-nous à
prêcher le merveilleux Royaume à venir. « Mais les soucis de ce monde, la séduction
des richesses et les passions pour les autres choses survenant, étouffent la Parole, et
elle devient infructueuse ; mais ceux qui ont reçu la semence dans une bonne terre,
ce sont ceux qui écoutent la Parole, qui la reçoivent et qui portent du fruit, un
grain trente, un autre soixante, et un autre cent » (Marc 4:19-20).

« Si donc vous êtes morts avec Christ, quant aux rudiments du monde, pourquoi
vous charge-t-on de ces préceptes,  comme si  vous viviez encore au monde ? »
(Colossiens 2:20). « Nous aussi de même, lorsque nous étions enfants, nous étions
sous l’esclavage des rudiments du monde. Mais, lorsque les temps ont été accomplis,
Dieu a envoyé son Fils, né d’une femme, né sous la loi, afin qu’il rachetât ceux qui
étaient sous la loi, afin que nous reçussions l’adoption. Et, parce que vous êtes fils,
Dieu a envoyé dans vos cœurs l’Esprit de son Fils, lequel crie : Abba, ô Père ! C’est
pourquoi tu n’es plus esclave, mais fils, et si tu es fils, tu es aussi héritier de Dieu
par Christ » nous déclare Paul, dans Galates 4:3-7.

« Prenez garde que personne ne vous séduise par la philosophie et par de vaines
tromperies, selon la tradition des hommes, selon les rudiments du monde, et non
selon Christ. Car en lui toute la plénitude de la divinité habite corporellement. Et
vous avez toute plénitude en lui, qui est le chef de toute principauté et puissance »
(Colossiens  2:8-10).  Les  Écritures  nous  mettent  continuellement  en  garde  que
l’affection pour les choses du monde fasse de nous un ennemi de Dieu. « Hommes et
femmes adultères, ne savez-vous pas que l’amour du monde est une inimitié contre
Dieu ? Qui voudra donc être ami du monde, se rendra ennemi de Dieu. Pensez-vous
que l’Écriture parle en vain ? L’Esprit qui habite en nous, a-t-il des désirs qui portent
à l’envie ? Au contraire, il accorde une grâce plus grande. C’est pourquoi, l’Écriture
dit : Dieu résiste aux orgueilleux, mais il fait grâce aux humbles. Soumettez-vous
donc à Dieu ; résistez au diable, et il s’enfuira de vous » (Jacques 4:4-7).

« Pour nous, nous n’avons pas reçu l’esprit du monde, mais l’Esprit qui vient de
Dieu, pour connaître les choses qui nous ont été données de Dieu ; et nous les
annonçons, non avec les discours qu’enseigne la sagesse humaine, mais avec ceux
qu’enseigne le Saint-Esprit, expliquant les choses spirituelles aux spirituels, » nous
déclare Paul, dans 1 Corinthiens 2:12-13. Ces gens : « sont du monde, c’est pourquoi



ils parlent suivant le monde, et le monde les écoute » (1 Jean 4:5).

« Mais Dieu a choisi les choses folles du monde pour confondre les sages, et Dieu a
choisi les choses faibles du monde pour confondre les fortes, et Dieu a choisi les
choses viles du monde et les plus méprisées, même celles qui ne sont point, pour
anéantir celles qui sont, afin que nulle chair ne se glorifie devant lui, » nous confie
Paul, dans 1 Corinthiens 1:27-29. « Si vous étiez du monde, le monde aimerait ce qui
est à lui ; mais parce que vous n’êtes pas du monde, mais que je vous ai choisis
dans le monde, c’est pour cela que le monde vous hait. Souvenez-vous de la parole
que je vous ai dite : Le serviteur n’est pas plus grand que son maître. S’ils m’ont
persécuté, ils vous persécuteront aussi ; s’ils ont observé ma parole, ils observeront
aussi la vôtre », nous atteste Jésus, dans Jean 15:19-20.

Dans Jean 17:14-15, Jésus, dans Sa prière au Père, a dit ceci : « Je leur ai donné ta
parole, et le monde les a haïs, parce qu’ils ne sont pas du monde, comme je ne suis
pas du monde. Je ne te prie pas de les ôter du monde, mais de les préserver du
malin. » « Car tout ce qui est dans le monde, la convoitise de la chair, la convoitise
des yeux, et l’orgueil de la vie, ne vient point du Père, mais du monde. Et le monde
passe,  et  sa  convoitise  ;  mais  celui  qui  fait  la  volonté  de  Dieu,  demeure
éternellement, » nous dit Jean, dans 1 Jean 2:16-17. Il faut être fixé sur Dieu pour
travailler à notre salut. « Ainsi, mes bien-aimés, comme vous avez toujours obéi, non
seulement comme en ma présence, mais plus encore maintenant en mon absence,
travaillez à votre salut avec crainte et tremblement ; car c’est Dieu qui produit en
vous et le vouloir et le faire selon son plaisir » (Philippiens 2:12-13).

Remarquez bien, qu’il n’est pas dit de travailler pour gagner votre salut, mais de
travailler à votre salut, de démontrer sa réalité dans votre vie quotidienne. Notre
Salut doit être reçu entièrement par la grâce, au travers de notre foi, et non par
nos œuvres, parce que ce ne serait pas le vrai salut. Les œuvres ne peuvent pas
nous gagner notre salut. Ce n’est pas la foi plus les œuvres, mais la grâce au travers
de la foi. Cependant, un croyant chrétien, si son salut est réel, pourrait témoigner :
« Montre-moi ta foi par tes œuvres, et moi, je te montrerai ma foi par mes œuvres »
(Jacques 2:18).

Les bonnes œuvres qui viennent d’une vie juste, en considération des autres œuvres



qui obéissent et plaisent à Dieu, sont l’évidence visible du salut. « Car nous sommes
son ouvrage, ayant été créés en Jésus-Christ pour les bonnes œuvres, que Dieu a
préparées d’avance, afin que nous y marchions » (Éphésiens 2:10). Le contexte de ce
passage nous rassure sur le fait que la mort et la glorieuse résurrection de Jésus-
Christ ont tout accompli.

Car : « revêtu de la figure d’homme, il  s’est abaissé lui-même,  en se rendant
obéissant jusqu’à la mort, même jusqu’à la mort de la croix. C’est pourquoi aussi,
Dieu l’a souverainement élevé, et lui a donné un nom qui est au-dessus de tout nom ;
afin qu’au nom de Jésus, tout ce qui est dans les cieux, et sur la terre, et sous la
terre,  fléchisse  le  genou,  et  que  toute  langue  confesse  que  Jésus-Christ  est  le
Seigneur,  à la gloire de Dieu le Père.  Ainsi,  mes bien-aimés,  comme vous avez
toujours obéi, non seulement comme en ma présence, mais plus encore maintenant
en mon absence, travaillez à votre salut avec crainte et tremblement ; car c’est
Dieu qui produit en vous et le vouloir et le faire selon son plaisir »  (Philippiens
2:8-13).

C’est Dieu qui nous aide à travailler à notre salut par la puissance de Son Saint-
Esprit. Alors, il devient évident que la vie du chrétien, possédant le véritable salut,
doit être vécue selon Philippiens 2:14-16 où Paul nous exhorte en disant : « Faites
toutes choses sans murmures et sans disputes ; afin que vous soyez sans reproche,
sans tache, enfants de Dieu, irrépréhensibles au milieu d’une génération dépravée et
perverse, au sein de laquelle vous brillez comme des flambeaux dans le monde, y
portant la parole de vie ; en sorte qu’au jour de Christ, je puisse me glorifier de
n’avoir point couru en vain, ni travaillé en vain. »

Alors : « Examinez-vous vous-mêmes, pour voir si vous êtes dans la foi ; éprouvez-
vous vous-mêmes ; ne reconnaissez-vous point vous-mêmes que Jésus-Christ est
en vous ? à moins que, peut-être, vous ne soyez réprouvés. Mais j’espère que vous
reconnaîtrez que pour nous, nous ne sommes point réprouvés » (2 Corinthiens
13:5-6). « Et par ceci nous savons que nous l’avons connu, savoir, si nous gardons
ses commandements » (1 Jean 2:3).


